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ment k la natnre àn eol, à nee ezi- «or lêa rêeeoorcee et l’aTenir. 
gences, mais anaii il celles de la AbowA 

plante elle-même. 

Le tabao exige des fomores — --- 

abondantes, rartont ù l’on tient 
cultiver dans 1 4 obtenir de grands rendemente, 


la culture du tabac et préparation 
d'ieeux. 

Le tabac peot se 1 

des terres de naturee bien^ diffé- j platOt qu’à produire des tabaa 

Trois qualités, en général, man- 
itient an tabac produit sur Is 
:erme, savoir: une maturité com¬ 
plète. une eombustibilité et on 
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Dentelles 


rentes, soit qu'eÜM soient de Ion-1 très fins, 
gue date en cnltore ou qu’elles 
■; de défrichements ré- 
Mais les terres ont, à c’en 

pas douter, une action considé- ___ 

râble dans la production de tabac eaffisantâ. 

de qualités aussi bien différentes ; , -n 

et, il en est de même des divers . ^ '1 

engrais que I on emploie dans 
cette culture. 

Un sol argileux, compact, riche efforoèrde**rémWierào déSoTde l«* 0 ° P“ 

ne produit que des tabacs lourds, jn^turité du Ubac en noue atta-l 

i 

duisent de grandes feuilles, mais 
elles sont toujours de qualité in¬ 
ferieure. Une terre sèche, sablon¬ 
neuse donne au contraire un pro¬ 
duit doux, aromatique 

Dans la province, 
assit le mieux dans un sol légei 
rchand et profond, mais 1 

pas lui faire défaut, car il faut 
aux raciues du tabac un accès fa¬ 
cile dans le sol où elles doivent 
trouver une nourriture abondante. 

Dans les terrmns bas et peu pro¬ 
fonds il ne peut réussir que si on 
le cultive sur billons. 

Un sol calcaire de mojenne 
consistance, où le sable prédo¬ 
mine, i.. - ^ 

du tabac ; mais il faut que ce ter- certaines variétés, surtout des 
rain soit bien enrichi, défoncé petites varié^ et de toutes celles 
profondément, bien ameubli, ex- qoi sont cultivées dans un sol lé- 
posé fortement au soleil du midi ger, sablonneux ou qui sont trai- 
et abrité contre les vents domi- téoe avec certains engrais. Si les 
nants. variéu'' étrangères cultivées dans 

Une terre neuve, ou un terrain 1® conservent la teneur pour 
bien engraissé d’avance, bien re- ni(»tme, eÜM rappellent 

couvert en trèfle, convient par- rarement 1 arôme des plantee- 
faitement à une plantation de ta- “ùres. 

1*80. Le mode de labourer à plat Le fumier de mouton semble 
pareil terrain sert à protéger le avoir pour effet de donner de 


Une revne étrangère noua ap¬ 
prend qne c’est la reine Margue¬ 
rite d’Italie qui a le mouchoir de 
dentelle le plus beau et le plus 
coûteux, car il est évalué à 150,- 
000 franco. 

Trois artistes différents 7 ont 
travaillé pendant une période de 
20 ana U est si léger qn’en fer- 


pro viennent 
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turité, noDS devons donc, par 
tous les mojeni possiblee, nous 
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__J en nous atta^ ï® toucher dans la main, et on 

sans arôme ; les terres noiree pro- d’abord à ne cultiver que P«“‘ *« Plwf pOQf I® renfermer 

J--- variétés les plus hâtives, les dans unécrin en or qui a U forme 

plus rustiques. ^ grandeur d’un oœse do ha- 

prélève nne proportion non,idé J" 

\ i Lblp de la notasM du aol n* «ôde de très belles dentelles : rnne 

le tabac ré- ^® ^ d’elle a coûté 125,000 francs le 

- - - seL cet engrais potassique est in- . ^ * 
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«b la nchesse psodLti^ P^P® poMÙde on véritable 

et l’ameubhssemeot ne doivent u trésorenSenSïHévaluéà 4 , 375 ,- 

distribution, à l’antomne avant le francs, 
labour, de cendres de bois ou de Xa collection de la reine d’An- 
sels de potasse sur un terrain des- glaterre vaut 1,875,000 francs, et 
tiné à la plantation de tabac celle de la princesse de Galles, 
l’année suivante, est un moyen 1,250,000 francs, 
bien efficace de procurer la nour¬ 
riture convenable, requise. 

L’arbme .—Quant à l’arôme du 
est très propre à la culture | tabac, il semble être l’attribut de 


LE MONDE MODERNE ” est la Revue 
de Famille par Excellence. 


La sodété d’encouragement au bien Ini a décerné, cette 
année, sa MédailU tOr parce que, suivant le rapporteur, 

VouanbU de cette remarquable publication demeure frappé 
au cein d’une irréprochable morale. 


On s’abonne ehcx Hadcmolselle Keroack, libraire a 
Wlnnipeg. Coin des rues Water et Main. 
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Le public trouvera à cet établissement :— 
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Classiqübb r PB Bubiaux. Joosn, Capeb, Fukdbs Abtixi- 
ciKixu, eta, etc. A dee prix défiant toute ooneorrence. 


les eu 
Prusse 


J’ai aussi l’honneur d’anuoncer à M. M. les Gommissaiies que je 
viens de reçevoir une grand variété de livres pour distributions des 
prix, et que je suis en mesn e de les vendre à aussi bon marché 
qu’à Moutréal. 

Remise spéciale aux e rnmissairee et institutrices. 

M. E. KEROACK. 


sllement re- tons p-mr y planter le tabac ; “—Bavee-vous qne cette révé- 

On laboure c’est un tl 'S engrws qui a le plus lation est d’une gravité excep¬ 
tionnelle? 

“—Je n’en doute pas. 
“—Pourrie* - vous citer des 
noms de fonctionnaires auprès 
desquels M. Loew a fait des dé¬ 
marches au moment de l’annexion, 
afin qn’ils optassent pour la 
Prusse T 

“—Parfaitement. 

Citer-laa 

“—Mon père, entre autres, 
Monsieur.” 
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de la plantation. C’est aiosi que rieur à tous les médicaments em- 
la terre neuve doit être débarras- plojés jusqu’à es jour pour Is 
séo des racines et que sa surface traitement et la guérison des 
doit être nettoyée de tous les rhumes, toux, bronchitea et les 
branchages en les faisant brûler a^ctious de la gorge et des pou- 
sur place. Une terre depuis long- mona 


M. Ed. Guilbault de St-Bouiface ayant décidé de 
liquider on de vendre son magasin dans le plus 
court délai a fiût une rédaction comddérable 
dans tous lee départements. 

Une vinte vous convmnera des avantages excep¬ 
tionnels qne vous trouverez dans lee ugnee sui* 
vantes, via. : 

FiEBONirmi, Fx&BLAirnRix, Poiun, GaARm, Bpaxo 
BMAILLX, PaPHE A BaTIBBI, PbIXTÜIB, HpIU, VxBHIS, 
Habhaib, etc., etc. 


Ia mode en oe moment de 
antre côté de la Manche, pour 

• nn cor- 


les dandys, est de porter 
set 

Un jonmal mondain, dont les 
information sont toujours sé¬ 
rieuses, apprend 


depuis 

. . ’indus- 

OHsiBua lb RfiDACTBua, trie des corseta pour hommes a 

La colonie canadienne d’ici est développement extraor- 

1 liesse, et pour cause : elle a dinaire. 
i augmenter le nombre de ses Plusieurs fadiricants se sont dé- 
ibitauts d’environ un vingtaine jà installés à Londres, et l’un 
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lavMcement de la place, car il n’en peut contenter. Le mois der- 
paraît qne ce sont des gens entra- nier, il a dû oonfectionuer et li 
prentoU et en moyens. On dit vrer près de 100 corsete d’hom- 
que U nouvelle église va se ra- ; mes. D’autres magasins se char- 
chever de suite et qu une école gent de réparations, et l’on es- 
vasouvrir, vû quil y a au moins time que, rien qu’à Londres, le 
une^iüzajne f^fante ea 4 ^ commerce de ces corsete, doTt le 
de fréquenter 1 école. Pour le 1 prix est en général assez élevé 
moment il n y a que dos écoles 1 atteint 1 , 000,000 de francs par 
pour les Indiens ici et depuis les I année. 
nouveaux changements survenus n L - .... 1 
les enfants font de rapides pro- -ter <te p «n offi. 

grès, surtout pour ce qui concer- 

ne la langue anglaise. j , 1 , **** oorsete de baleines, 
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